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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 29 janvier 2006
Culte avec les catéchumènes de dernière année
Lc 2, 41 à 52 

Chers Andrée, Anne-Sophie, Camille, Laure, Quentin, Florence,  frères et sœurs, aujourd’hui j’ai un peu triché avec notre lectionnaire. Il nous propose le texte de Luc qui précède le passage que nous avons lu. Mais je n’ai pas résisté au plaisir de travailler avec vous, catéchumènes de dernière année, ce passage qui nous parle de Jésus adolescent, et, si vous me permettez cet anachronisme, de Jésus qui prépare sa Bar Mitzva, comme vous vous préparez pour une décision importante et qui concerne votre baptême ou la confirmation des vœux pris par vos parents à l’occasion de votre baptême lorsque vous étiez petit enfant.

Alors il y a de nombreuses façons d’aborder ce texte.
Le petit Arthur est attendu par ses parents.

Une des façons de lire ce texte peut être résumé par l’annonce suivante : « Le petit Arthur est attendu par ses parents à l’accueil du magasin ! ». Ce serait une bête histoire de parents inattentifs qui oublient ou perdent leur enfant dans une foule, la foule des gens qui montent à Jérusalem pour fêter la Pâque des juifs, la sortie d’Egypte, la sortie du pays de l’esclavage pour le peuple d’Israël, élu de Dieu.
Cette lecture ne résiste à pas à l’analyse. Jésus est grand, il a douze ans, il n’est pas perdu comme un jeune enfant dans la foule.

Un adolescent qui échappe à ses parents.

Une autre manière de voir ce texte qui n’aura sans doute pas échappé aux parents qui ont, ou qui ont eu, des enfants à l’âge de l’adolescence, est de lire dans notre passage l’histoire d’un adolescent qui échappe à ses parents. Il n’y a rien que de très banal. Un adolescent c’est bien un être humain qui échappe à l’enfance et qui entre dans l’âge adulte. Il n’y a rien d’extraordinaire à ce qu’il échappe un peu à la surveillance de ses parents, surveillance  bien souvent perçue comme tatillonne et pointilleuse, certains diront même arbitraire et totalitaire !
Il n’y a rien d’extraordinaire à ce qu’un ou une adolescente demande un peu d’indépendance, demande à s’échapper de la tutelle des parents pour expérimenter, le temps d’une soirée dansante par exemple, ce qu’il ou elle croit être le monde des adultes, le monde réel.
Et puis quand ils se retrouvent, quand les parents retrouvent leur enfant, quand ils sont à nouveau en situation de face à face, ils ne le comprennent pas. Combien de parents ne comprennent pas l’intérêt de leur progéniture pour les batailles de Warhammer, les codes de BattleField, les stratégies d’Age of Empire, les conduites dangereuses de GTA, l’intérêt pour des musiques nouvelles ou actuelles, pour le contenu de conversations qui paraissent bien rituelles et vides avec des amis, via le téléphone. Et c’est encore meilleur quand il est portable, quand le forfait est confortable.
Des adolescents qui voient eux, ce qui est important.

Mais il est possible de renverser la vision du texte, de prendre le point de vue du jeune Jésus et de voir dans notre passage l’image d’un adolescent qui voit lui ce qui est important dans la vie. La Bible nous montrerait ainsi la curiosité emblématique de Jésus adolescent pour le monde des adultes symbolisé par le Temple de Jérusalem, curiosité qui serait plutôt une qualité. Cet appétit de connaissance, cette envie de prendre une place dans l’univers de réflexion des grands, de ce qui apparaît comme le monde réel est ainsi une qualité propre à cet âge de maturation de l’instruction.
Des croyants qui font leur Pâque et qui oublient Dieu ou leur religion au Temple.

A un niveau plus symbolique nous pouvons trouver dans le texte de Luc l’image de croyants qui font leur Pâque et qui oublient Dieu ou leur religion au Temple. Là encore je vous laisse libre de la majuscule au mot « temple ». Les parents de Jésus pratiquent leur religion pour les grandes fêtes, pour les grandes circonstances où il est bon de se montrer, puis ils l’oublient comme ils ont oublié leur fils. Dieu n’est pas une préoccupation première. Ils vont rencontrer Dieu à l’église, ou au temple, mais finalement ils le laissent là-bas sans le garder avec eux le reste du temps.
Mais il nous faut rendre justice aux parents de Jésus. 

Ils auraient pu, comme beaucoup de nos contemporains, ne pas se préoccuper de cette absence de Jésus, se dire qu’ils le retrouveront l’an prochain à la grande fête. 

Mais non, ils décident de le chercher. Ils s’y mettent !

Et là c’est comme si nous assistions en direct à la recherche du Christ : un chrétien sociologique veut retrouver le Christ dans sa vie. On voit là toutes les étapes, les essais, bons ou mauvais, et c’est fort instructif pour notre propre recherche.

La première chose que font les parents de Jésus est de le rechercher dans leur propre famille, et ils découvrent qu’il ne s’y trouve pas. 

C’est bien là une de nos tentations les plus courantes aujourd’hui  comme il y a 2000 ans. Nous croyons qu’il est suffisant que le Christ soit dans notre famille, que notre famille soit croyante. Nous nous contentons souvent de l’idée que nous sommes dans une famille chrétienne. Nous nous contentons souvent d’être issus d’une famille protestante, ou chrétienne depuis x ou x générations.  Cela nous suffit pour nous déclarer croyant en Christ. 

Mais cela ne suffit pas à rendre le Christ effectivement présent dans nos vies.

C’est un leurre. C’est une illusion qui ne rassure que nous. 
C’est un mensonge, le type de mensonge que rejettent absolument d’ailleurs les adolescents qui aiment les choses entières. 

Les parents de Jésus ne sont pas dupes. Après avoir cherché dans leur parenté ils vont chercher dans leurs connaissances. Là encore ils vont se rendre compte de la vanité de leur quête.
Pour trouver leur fils ils vont retourner à Jérusalem.

C'est-à-dire qu’ils vont faire l’effort eux-mêmes de revenir sur leurs pas. Pour un juif revenir sur ses pas quand on s’est égaré, c’est le chemin de la repentance, c’est le chemin de la conversion.

Dans un monde de fuite en avant, d’accélération du changement, de modernité, de post modernité ou que sais-je encore, les parents de Jésus reviennent en arrière pour retrouver ce qu’ils ont abandonné. Ils laissent de côté leurs préoccupations matérielles, leurs espoirs de gains pour chercher l’essentiel.
Et ils en mettre du temps à chercher, car cela prend du temps de chercher, cela demande des efforts, les recherchent n’aboutissent pas instantanément. La découverte du Christ n’est pas immédiate.

Un Christ différent de celui qu’on attendait.

Et quand ils le trouvent enfin au bout de trois jours, ils sont face à un Jésus différent de celui qu’ils s’attendaient à retrouver, différent de celui qu’il cherchait. Il a pris de l’indépendance, il est sorti de la dépendance de ses parents pendant quelques jours. 

Pour nous, il nous faut être prêts à ce que le Christ que nous cherchons soit différent de celui de nos fantasmes, de celui de notre enfance, de celui de notre imagination. Sinon, notre recherche peut ne pas sembler aboutir. Jésus Christ n’est pas dépendant de nous. Christ n’est pas à notre image.
C’est au Temple que se trouve Jésus !

Et finalement, c’est au cœur même de la religion institutionnelle que Joseph et Marie trouvent leur fils, cette institution qu’il critiquera étant adulte.

Libre à vous de penser que le temple est un lieu où l’on peut trouver la sérénité du face à face avec Dieu, libre à vous de penser que l’école du dimanche et le catéchisme sont des lieux où l’on parle de Dieu et où l’on peut confronter ses expériences de foi avec d’autres. Ce qui est sûr c’est qu’en fuyant les lieux où l’on parle du Christ et en n’en parlant pas soi-même, on est sûr d’éviter au maximum les rencontres avec des témoins de la foi pour soi et pour ses enfants.
Jésus écoute et interroge.

Et le Jésus que trouvent Joseph et Marie est un Jésus qui écoute et interroge. Et pourtant quand ils l’entendaient tous étaient stupéfaits de son intelligence et de ses réponses.

Quel paradoxe !

Et c’est bien là le mystère de Jésus.

On s’attend à un Jésus surdoué qui enseigne en parlant, en délivrant la Vérité, avec une majuscule. On trouve un Jésus qui écoute et qui questionne.

Dieu n’est pas un Dieu qui impose ou qui s’impose.

Christ nous rencontre, nous écoute où nous nous trouvons. Il partage nos peines et nos espérances, nos joies et nos découragements. 

Il faut simplement aller vers lui, savoir que cela peut vouloir dire retourner en arrière, que cela peut prendre du temps, trois jours par exemple, que cela peut demander de l’énergie, l’énergie de la marche sur un chemin de recherche.
Alors, bonne marche, le chemin est lumineux !

Amen

